
LE SAMEDI

IL. Iý'N V(>U LýiT POUR~ SON ARGENT

-lC z tis Pien gue ça toit élire tur heur le foisinit, Repecca; mais du
cggluliguera glie noua afons iouié i-, biano. Il' vauti pien Cil clwer, guie tiaple 1

tRit. une rlaulice il'spolitainep, qu'elle leur avait apprise la semaine précé.
d,-n te.

l-t les soi pleuvaienit ilo partout, drue comme la erêôle.
l'a ersoîs (lu rez de.chausséa reconnaissiaient tout de suite les enfants

(le Ni lit, 11 érie', riaient doe la plait.anterie, et ne leur faisaient pas long-
temps attendre I*lîole,.

MIais les locataires dIes premiers étages, tout le tour du square, croyaient
à dle vra;s enf tnts napolitains, car (leorges et Fanny se gardaient bien de
lever la tète, de(, peur d'être ruconnus par leur mère.

ils arrivèrent kous sa fenêtre.
l:11e les vit sans les r'-coimnaîsre. Les écouta, très émue par leur cos-

tume, qui lui raîppelait un pays cher à -ses joies comme à sa douleur, le
pays de ses iinîourS et cIe son veuvage!

Alors, se levanst, avec un soupir, elle jeta une pièce de cinq francs qui
ruaaux pieds de (kr~.Il poussa tînu ,xclamation de joie et faillit

crier:
-Mxcýi,n-anl
Mais il eut la force do se contenir, entraîna rapidement Fanay, et

débordant d'enthousiasme, ils remontèrent ensemble rendre les défroques
à la bonne dame, on chantant, une fois la recette comptée:

-J 'ai nies dix francs!1 Nous avons les dix francs
-Et quo v'as-tu faire de cet argent, petit mendiant?
-- Acheter un bouquet pour la fête de maman, matiamel1 répondit

Georges en se rengorgeant fièr-ement.
Ce fut, une heure atprès, une ondée de larmes maternelles, qui arrosa

le Frais ILouîjue-t rapporté (Io lit place Siint-Salpice... de ces larmes Bi
liiiufaw~neélue iMýi me I ériol, à pal-tir de ce jour, comprit qu'elle n'avait

plus le droit d'attristcer ses c aafants de son chagrin, et reprit, en s'habituant
à le) donipter devant eux, l'habitude et le "oût de la vie.

lit dans les collections (18 la vieille dlame, qui mn'a conté ce délicat stra-
tagèie, les hîaillonîs napolitaiiîs prirent pmour elle un prix inestimable de
souvenu-. Fi.,.îaNAlyo LAxîAUIcQU.

î':iiîsCOMÉDIle' î ýsu LA -VIE

Ml. *Jus (-ia t la inaison).-Marie, tu connais bien Cibouleau,
voilà qîu'il ...

il!arie ic"îrmîpe)J ne veux rien savoir (ln tout de cet affreux
lîoîîîme Ià. Il est vraiment le fléau u1o mon existence. Tous les soirs c'est
la iîiîéwo reîgi ie jlouliîau a fait ceci ! Cibouleau a fait cela ! Fais
moi doni, 1,, plaîisir dle ne plus jainais mentionner son nom devant moi ?

Ultony, /uè /oîcy atme-,peiidant lequel Y!. Joson lit sonjotrnal.
l'- fini qu'a t-il encore fait, cet imbécile de Ciboulean ? Quoe 

priuil1 sa fem,,me (pn piti,~ la malivureuse..
M!. J0o,c nî-q14î-I est mort ce matin, subitement...

.llija- N e ie cIKs pas relat, .Joson !Comment ! De quoi est-il mort?
l'acsvre hîomme,î. Clowile,,'je suis heureuse de m'être justement pourvue
d'une rolev noin-, il :i, un mois. Coamme de juste, en qualité d'intimes amis
il faut aillar à 'on1 'iiîreîmn..'auvre cher hmommer'; ce que c'est que de
die i i ouî, Il:Ilm -s 1081

illcrie Iqlî,t '-etc aux funéLrailles de t'in/orucé Cibouleai, s'adresse
it sa v~î)-MAi ' mua viil-re inmaime Cil,ouleau, que je coîmpatis donc à
votro clgrnit, com,lien je) comprends la perte que vous venez de faire I
Qui niivtx qîî'- nous conniaissait cet excellent M. iJibouleau. C'était un

<le nos l'ens iîmmis, le milmleur, e-t, cela va nous faire un grand vide. (S'es:
sniland les y-,e.' l'auvrn madame Cîbouleau, il n'y a ique le temps qui
pourra vous aider ià oubîlier vos cîagrin8.

SÉR]l'([S'? CONDtlIVON
.Rouleau.-Et qu'est-ce que M. Iticlientout t dlit quand tu lui a

demandé sa tille en mariage?
Bouleau-Il n'a pas alinoinîc uit refusé, niait; il a mis à Eon

acceptation une condition sèrif uke.
Bouleau.-Ahi ! Lquelie, donc ?
Bouleau (piteusement )-1Il a dlit qu'il aijuierait assez à nie voir

pündre avant de mie dtonner sa fille.

NOS CilERUIlNS
-Qui a mngii(é les gâteaux (lui étaient clas le buffet?
-C'est moi, maman.
-Et pourquoi cela, miornieur?
-Tu avais recotunifndé à la bonne (le toujours fermer let buf-

fet ; hier elle l a oublié ; alors, i our lui donner une leçon, )'Si
/1 mangé tous les gâteau.x.

PAS LAe MÊMNIE CI OSE
Alfred -Ne m'as tu pas dlis, Nina, que toit nou% eau cS taule

il coûtait -S1O?
Nitza -Non, mion cli- r, il tue coûte si ulenient s39 9)5.

BI1EN VRAI
Mick. -Le diamant est reconnu être la kub. tance la pus dturc.

leur Nick. - Oui, à avoir.

PAS BIEN C'lIUI'AINB
La dame en visite.-Qiel joli bébé ! Quel àge at il (toi u. ¶

La petito .farie (,, anis).-Je ne le sais lqt bien, yma:,î,i a à peu
près un an que nous l'avers.

NOS BONS DOMESTIQUES
Mme Lapique (à sa cuisinière retour (lit mDcé. li n ieu, iitP

faut-il que vous soyez bête, nia pauvre fille. l'adzmoi donc les huU(rel
que Vous rapportez C'eat petit, petit...

Brigitte (si4/oquée).- Damp, el!e sont coni nie ça, faudrait peut-être que
j'en rapporte d'aussi grosses que vous!.

ÉVIDENCE

Lo-elet is, Tomrny, c'est-y ton grand-père qjui est en visite chefz vous?
T'omclty Oui.
Loiti.çetC Le père de ton père ou celui de ta mè'ýre ?
Tonîmîîy -Celui cde maman, parbleu ; tu ne voie donc pas qu'il filme sa pipe au

salont


